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Amis

Chapitre 1 - Il y a sept ans - James
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Je le vois traverser la salle : un homme remarquablement beau avec une crinière de cheveux blonds en bataille.

... qui auraient bien besoin d'une coupe...

Je l'ai déjà vu ici plusieurs fois. Il n'a jamais de problème à trouver des partenaires consentants et semble être avec quelqu'un de différent à chaque fois. En l'observant de l'autre côté de la pièce, je suis curieux de voir sa technique...

Il se prélasse au bar, avec un verre de vin qu'il sirote depuis vingt minutes, sans montrer aucun signe d'en finir.

Voilà un homme qui attend de l'action et n'a aucune intention de trop boire.

Il scrute la salle. Plusieurs femmes, et même quelques couples, le reluquent de manière très évidente. Il n'a pas l'embarras du choix.

Toujours curieux, je me place de façon à mieux voir son visage, pour pouvoir suivre son regard.

Il observe une blonde vénitienne à un bout du bar, et un couple grand et bien assorti à l'autre. Les deux lui jettent des coups d'œil en retour et il est clairement le bienvenu, quel que soit son choix.

Son regard me dépasse, s'attarde puis revient lorsqu'il réalise que je l'observe. Puis il sourit et secoue la tête d'un air désolé.

Mince, il pense que je suis gay...

Mieux vaut rectifier ça.

Je m'apprête à aller lui parler quand il se décide, se dirigeant vers le couple qu'il observait.

Elle est très attirante, dans un genre pétillant de brune enjouée ; pas mon type, mais je suis curieux de voir ce qui va suivre. Le gars avec qui elle est est manifestement un Dom, dans un costume sombre, une chemise blanche impeccable et des chaussures cirées. Il est habillé avec classe et la brune lui est très soumise.

Quand l'homme blond s'approche, les deux sourient, semblant le connaître. Je ne peux pas distinguer leurs mots de l'autre côté du bar, mais leur langage corporel dit tout, et les trois se dirigent vers... vers où ? Ah, oui, l'un des plus grands salons d'observation.

Le lit à l'intérieur est énorme, capable d'accueillir facilement une douzaine de couples, mais pour le moment, le trio l'a pour lui tout seul. Le blond s'assoit au bord du lit pendant que le couple... quoi ?

Le Dom s'assoit à côté du l’homme blond, faisant signe à la brune de se tenir devant eux deux. Puis, lui indiquant de tourner d'un mouvement du doigt, il fait signe au blond de prendre le relais.

L'homme blond se lève, se déplaçant avec aisance pour se tenir devant la femme. Il est grand, sans l'être particulièrement, peut-être un peu moins d'un mètre quatre-vingts, mais il est puissamment bâti ; large d'épaules et étroit de taille. Certainement, il a l'air et bouge comme s'il s'entraînait, pas dans le sens de sur-développer les muscles, mais plutôt du genre j'ai-un-travail-à-faire-et-j'ai-besoin-d'un-corps-qui-fonctionne.

Il prend la femme par les épaules. Elle est tout sourire, visiblement très heureuse qu'il fasse ce qu'il veut, et lorsqu'il se penche pour l'embrasser, elle se penche en avant, se moulant à lui tandis que ses mains la parcourent ; sa taille, ses seins, ses fesses.

Puis une main se glisse vers l'attache à l'arrière de sa robe. D'une seule main, il défait le petit bouton, fait glisser la fermeture éclair, et bien qu'elle me tourne le dos, je vois le déhanchement de ses hanches alors qu'elle bouge pour s'adapter à lui.

Il lève les yeux, me voit le regarder, puis sourit et me fait un clin d'œil. Il lui dit quelque chose, une question sur le visage, avant qu'elle ne hoche la tête et qu'il la tourne par les épaules pour me faire face tandis qu'il fait glisser la robe de ses épaules. Son Dom ne semble pas s'en soucier, s'asseyant avec un sourire voyeur tandis que Blondin m'exhibe la femme.

Essayant de rester décontracté, je m'appuie contre le mur, sirotant mon propre vin tandis que le spectacle se déroule. Mais mon sexe tressaille lorsque la robe tombe au sol. Elle ne porte rien en dessous et a la silhouette pour se le permettre. Caressant un sein d'une main, Blondin descend le long de son ventre, puis se dirige vers le sud avec l'autre. Son visage a l'expression vitrée d'une excitation croissante et ses lèvres sont entrouvertes.

Suis-je juste un voyeur pour ça ? Ou serai-je capable de... ?

Brusquement, le Dom se lève, saisissant la femme par un bras et la poussant sur le lit. Il la retourne à quatre pattes, relevant ses fesses pour exposer son sexe. Blondin dit quelque chose, me désignant de la tête, mais le Dom lance un « Non » évident.

Blondin se tourne vers moi, hausse les épaules en guise d'excuse à travers la pièce, puis reporte son attention sur la femme.

Zut !

Je pourrais rester et regarder le reste, mais mon pantalon est serré, et je veux faire plus que regarder. Alors que je me détourne, il y a une petite rousse pulpeuse qui se tient près de moi, me regardant.

— Salut, je m'appelle Jeannie.

— Bonjour, Jeannie.

— Je t'ai déjà vu ici. Tu aimes prendre le contrôle, n'est-ce pas ?

— En effet. C'est ce que tu avais en tête ?

— Tu aimes aussi que ça soit brutal. Je t'ai vu la semaine dernière, avec cette autre fille. Tu l'as bien fessée.

Ma voix est sèche. — Si tu as vu tout ça, alors tu as aussi vu que je n'ai reçu aucune plainte.

Elle sourit, puis se retourne et s'éloigne, mais au moment de tourner au coin, elle me jette un regard en arrière, les yeux pleins d'invitation. Avalant le reste de mon vin, je la suis.

Elle s'installe dans une autre des salles publiques, les hublots remplis de visages dans l'ombre. Allongée sur le canapé, me regardant, elle s'arque en arrière, les jambes légèrement écartées.

Je me tiens au-dessus d'elle, baissant les yeux. Elle semble avoir un penchant pour la soumission...

... sinon pourquoi m'aurait-elle invité ?

Et pourquoi la décevrais-je ?

... La regardant, je défais les boutons de manchette et les boutons, enlevant ma chemise, puis retire mes chaussures. — Tu aimes aussi que ça soit brutal, alors ?

Elle sourit à nouveau, se retourne et me présente son derrière couvert d'une culotte. M'asseyant près d'elle, je remonte sa jupe au-dessus de sa taille, caresse ses cuisses, jaugeant sa réaction. Elle halète déjà, prête à être baisée. Je serai heureux de m'exécuter ; mon sexe pousse fort dans mon pantalon.

Je la frappe sur les fesses, par-dessus sa culotte, et elle halète mais pousse son joli derrière vers moi.

Tirant sa culotte vers le bas, je frappe à nouveau, puis glisse deux doigts entre ses jambes. Elle est bien mouillée, mais ses joues pourraient être un peu plus roses, alors je recommence, cette fois en visant une vraie piqûre.

Elle pousse un cri et tressaille. — Quels sont tes mots de sécurité ? je demande.

— Bambi et Panpan, répond-elle.

Mais d'où sort-elle ces noms ?

Néanmoins, je caresse à nouveau sa peau, et maintenant elle commence vraiment à s'épanouir. La chaleur de sa peau rougie réchauffe ma main alors que je frotte un endroit, puis frappe encore et encore.

Mon sexe est prêt à exploser, alors je déboutonne mon pantalon, m'en débarrasse et m'agenouille entre ses jambes.

Elle aime ça brutal ?

Donnons-lui ce qu'elle veut...

J'enfonce mes genoux entre les siens, écartant largement ses jambes, exposant son sexe rouge et luisant, y poussant quelques doigts. En la pénétrant un peu, je savoure sa chaleur humide et le tortillement de ses hanches. Puis je change d'angle pour frotter sa paroi interne et elle crie. Elle semble apprécier, et elle émet de bons sons pendant que je l'excite.

Mon sexe est prêt à l'action et mes testicules sont tendus. Elle se retourne pour regarder par-dessus son épaule en entendant le bruit du papier d'aluminium qu'on déchire, puis pousse un cri quand je la transperce brutalement.

La pénétrant profondément, m'enfonçant jusqu'à la garde, je m'enfonce en elle. Ça doit lui faire mal, mais elle ne prononce pas son mot de sécurité et elle hurle son excitation tandis qu'elle essaie à la fois d'échapper et d'embrasser le pilonnage que je lui inflige.

J'adopte un rythme ; une claque forte sur ses fesses, puis une autre, et pendant qu'elle est encore en train de gémir, je la baise à nouveau, donnant deux ou trois coups de piston avant de me retirer et de lui donner une autre claque sur les fesses.

Je suis proche, mais je veux qu'elle jouisse d'abord, alors pendant que je la pilonne, je tends la main, frottant son clitoris, qui est aussi chaud, humide et gonflé que son sexe, dressé et sensible.

— Bambi ! crie-t-elle, et en se cambrant vers l'arrière, elle atteint l'orgasme dans un sursaut, essayant de se cambrer. Je la tiens fermement par la hanche, la pilonnant toujours, mais je relâche un peu la pression sur son clitoris, faisant juste des cercles autour avec un doigt. Son sexe palpitant autour de mon membre, elle se resserre sur moi et mon propre orgasme arrive. Alors qu'elle halète et frémit des derniers spasmes de son orgasme, je m'effondre sur elle en jouissant moi-même, éjaculant fort tandis que mon sexe, mon bas-ventre et mes testicules frissonnent et pulsent.

Je me retire d'elle avec une dernière claque sur les fesses. Elle pousse un cri, mais se retourne vers moi en souriant. — Merci, euh... ?

— James.

— Merci, James.

— Je t'en prie, Jeannie.

— Peut-être qu'on se reverra.

— Peut-être, j'acquiesce.

— La semaine prochaine, peut-être ?

Secouant la tête, je réponds : — Je ne serai pas là la semaine prochaine. Une autre fois, peut-être.

— J'aimerais bien.

Elle rassemble ses vêtements en un tas et se dirige vers les douches.

Pendant que je remets mon pantalon, me dirigeant moi-même vers les douches, l'homme blond est là au bout de l'allée, en train de regarder.

Depuis combien de temps était-il là ?

Il me sourit et me fait un clin d'œil à nouveau, puis se retourne et s'en va.

***
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Chapitre 2 - Il y a sept ans - Michael
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Il est là à nouveau, le grand Dom aux cheveux noirs que j'ai vu malmener Jeannie...

Pas qu'elle n'ait pas apprécié...

Je ne l'ai pas vu depuis quelques semaines, mais il est là, accoudé au bar, un verre de vin à la main.

Il boit à peine cependant...

Observant ce qui se passe...

Autant aller lui dire bonjour...

Je commande une bière, puis je déambule jusqu'à m'appuyer contre le bar à côté de lui et je lui fais un signe de tête pour le saluer. Il le reconnaît en inclinant son verre.

— Je ne t'ai pas vu depuis quelques semaines.

— Non, admet-il en sirotant son vin, je n'habite pas dans le coin. Je viens ici pour affaires de temps en temps.

— Ah ? Où habites-tu alors ?

Il prend une grande gorgée de son vin...

Question stressante ?

— Je suis un peu nomade.

Réponse étrange...

Il est temps de faire connaissance...

Je lui tends la main. — Michael Summerford.

Il l'accepte avec une poignée de main ferme et professionnelle, accompagnée d'un bref sourire. — James Alexanders. Il y a un court silence ; le genre de silence où des étrangers cherchent un sujet de conversation approprié, puis : — Tu es du coin alors ? Tu viens ici régulièrement ? demande-t-il.

— Moi ? Oh, oui. Né et élevé dans le coin. Et oui, je viens ici, ou dans l'un des autres clubs deux ou trois fois par semaine.

Ses sourcils s'arquent. — Pas de... euh... petite amie régulière, alors ? Pas de Madame Summerford ?

Je secoue la tête. — Non, j'aime garder les choses simples. Ma vie est trop chargée pour... Je fais des guillemets en l'air avec deux séries de doigts... des « relations ».

— Comment ça, trop chargée ?

Est-ce qu'il est vraiment intéressé... ? Ou juste poli ?

— Je dirige ma propre entreprise. Elle se développe bien, mais je travaille à toute heure que Dieu fait pour la maintenir sur les rails. Tu sais comment c'est depuis la Crise.

Il hoche la tête. — Oh oui, je sais. Alors, que fais-tu... ?

Sa question est interrompue par l'arrivée de Chloé.

Chloé et moi sommes de vieux amis, dans le sens « baiser, s'amuser et en rester là ». Et elle est canon, avec une belle silhouette qu'elle entretient en s'entraînant dur à la salle de sport. Et comme j'en profite, sans « complications », je suis content qu'elle utilise mes installations au Centre.

— Salut, Michael, dit-elle en se déhanchant sur la piste de danse, arborant son sourire « baise-moi ». Ça fait plaisir de te revoir. Tu veux jouer ?

— Oh, je pense que oui. Tu veux boire quelque chose d'abord ?

— Non, j'ai déjà bu deux verres. Je cherche quelque chose de plus maintenant. Ou, elle jette un coup d'œil à James, j'interromps quelque chose ?

— Pas du tout, dit-il, devançant ma tentative de me dégager et d'accepter l'offre de Chloé sans gêne, nous ne faisions que discuter. Allez vous amuser.

Le visage très sérieux, il me fait un clin d'œil en direction de Chloé.

Très sympa de ta part...

Chloé fait un très bon strip-tease ; c'est sa spécialité et je sais qu'elle aime s'exhiber autant que j'aime le spectacle. Et bien sûr, ceux qui sont dans les galeries d'observation en profitent aussi.

Je m'allonge sur le lit, la regardant retirer une robe en lycra moulante pour révéler qu'elle ne porte qu'un string en dessous, et rien d'autre, à moins qu'on ne compte ses boucles d'oreilles.

Sa silhouette est belle, pas spectaculaire, mais comme elle est en forme et tonique, elle a toujours l'air géniale et avec ses seins moyens-grands, elle n'a pas besoin de soutien-gorge non plus. Elle a la peau assez mate, une sorte de sud-américaine je pense, et ses tétons sont sombres et bruns contre le café de ses seins. Alors qu'elle se dandine et se trémousse pour moi, une foule se rassemble devant le hublot, appréciant sa performance, et ma queue commence à se réveiller.

Chloé est une âme simple, et je sais qu'elle n'est pas du genre à faire des manières, alors je me lève pour me déshabiller rapidement, puis je me rassieds, tapotant le lit à côté de moi.

Elle se glisse sur le drap en ondulant et s'allonge sur le dos, les genoux légèrement écartés. L'invitation est claire et, je ne peux m'empêcher de le remarquer, elle offre une vue de son sexe à l'audience. Notre Chloé aime avoir un public.

Comment jouer ça... ?

Je m'agenouille et m'installe à califourchon sur sa taille, de sorte que mon membre soit à sa disposition si elle a envie de l'envelopper de sa bouche. Je suis sûr qu'elle le fera. Ce n'est qu'une question de temps.

... se déversant sur ta langue pendant que tu me regardes avec ces grands yeux bruns...

Elle rougit joliment, sa peau se teintant de rose et se couvrant d'une fine pellicule de sueur. Et tandis que je joue avec ses tétons, suçant l'un tout en pinçant l'autre entre le pouce et l'index, elle frissonne sous moi, le tremblement de ses muscles se transmettant à mes cuisses.

Il est temps de passer à la vitesse supérieure...

Je me demande à quel point tu es mouillée ? Voyons voir...

Tendant la main derrière moi, je sonde entre ses jambes, me frayant un chemin entre ses lèvres jusqu'à son clitoris. Elle est bien humide, gémissant délicieusement tandis que je joue avec elle, effleurant son point sensible du bout du doigt. Stimulant son clitoris d'une main et un téton de l'autre, mon angle est un peu maladroit, mais je sais qu'elle aime ça...

Mais ce n'est pas tout à fait ça, n'est-ce pas... ?

... Je sens que je ne fais pas tout à fait mouche avec elle. Elle prend du plaisir, mais son excitation ne monte pas comme je le voudrais.

Que manque-t-il ?

— Qu'y a-t-il, Chloé ? Est-ce que je fais quelque chose de mal ?

Elle hésite.

Oui... Je fais quelque chose de mal...

— Ne t'inquiète pas. Dis-moi. Je ne serai pas vexé. Mon ego s'en remettra.

Dis-moi... Comme ça, je saurai pour la prochaine fois...

Je souris pour la rassurer. Si je rate quelque chose, je veux savoir quoi. — Allez, crache le morceau.

— J'aimerais que tu sois un peu plus brutal.

— Plus brutal ? Tu ne m'as jamais demandé ça avant. Je ne savais pas que tu aimais...

— Tu es adorable, Michael, mais parfois une fille aime un peu plus... Elle avale ses mots, puis, — C'est assez agréable d'être, euh, un peu malmené.

Malmené ?

— Tu veux que je te brutalise ?

Je suis sur le point de reculer. Je ne suis vraiment pas à l'aise pour faire ce genre de choses, mais alors que j'hésite sur la marche à suivre...

Je ne veux pas décevoir la fille...

Et ma queue me fait mal...

... je vois que James est dans la galerie des spectateurs. Après avoir observé ses performances, je sais qu'il n'a aucun mal à donner à une femme autant de chaleur qu'elle en veut. Elles crient généralement leurs mots de sécurité avant qu'il n'abandonne.

Je me penche près de son visage, gardant ma voix basse. — Chloé, que dirais-tu qu'on soit deux ? Le gars que tu viens de rencontrer est là-bas, et il adore ce genre de choses.

— Deux ?

— Oui, deux.

Elle sourit et se cambre. — C'est un peu pervers. Ses mots sonnent comme une protestation, mais son langage corporel dit le contraire.

— Avoir des rapports sexuels devant un public et demander à un homme d'être brutal avec toi, ce n'est pas exactement vanille.

Elle fait une pause, se mordant la lèvre puis, — Pourquoi pas ? Ça a l'air vraiment sexy.

Je l'embrasse sur la joue. — Bonne fille. Maintenant, lève-toi et penche-toi sur le lit... Non, de ce côté, je veux qu'il voie tes fesses.

Je regarde à nouveau vers la galerie des spectateurs, repérant James dans la foule. Je fais un geste de claque sur les fesses de Chloé et un signe "viens ici" à son intention.

Il jette un coup d'œil de chaque côté vers le public rassemblé, puis se désigne du doigt, la question sur son visage.

J'acquiesce. Oui, toi.

Alors que je déverrouille la porte, James entre d'un pas nonchalant, les mains dans les poches, un sourire jouant autour de ses yeux, et je reverrouille derrière lui. Il baisse les yeux vers Chloé, la dominant de toute sa hauteur. Elle, le visage pressé de côté contre le lit, le regarde, son expression alternant entre curiosité, anticipation et inquiétude.

Te demandes-tu si tu ne t'es pas attaquée à trop gros ?

Peut-être que si....

— Chloé, voici James. James, voici Chloé. Je pense que vous deux prendriez plaisir à faire connaissance.

Il se tient debout pour la regarder de haut, très décontracté mais chaque centimètre un Dom. — Bonjour, Chloé. Il ne sourit pas vraiment, mais il y a une douceur autour de ses yeux. — Ravi de te rencontrer. Et maintenant, dans cette situation, je remarque le ton profond et riche de sa voix ; le genre qui fait mouiller les femmes dans leur culotte.

— Bonjour, ravie de vous rencontrer aussi... Monsieur.

Ses yeux croisent brièvement les miens, puis il s'assoit à côté d'elle, caressant ses fesses exposées. — Quels sont tes mots de sécurité, Chloé ?

Droit au but....

— Puis-je utiliser jaune et rouge, Monsieur ?

— Parfait. Il l'examine. — Montre-toi, Chloé.

— Me montrer ?

— Oui, montre-toi. Nous ne nous sommes jamais rencontrés avant et, bien que tu aies un très joli cul, j'aimerais te voir de plus près. Tu te montrais à tout le monde il y a quelques minutes. Maintenant... montre-toi... à genoux. Nous voulons tous les deux te voir.

Elle se retourne, s'agenouillant sur le lit et semblant un peu incertaine, mais une rougeur monte à nouveau sur sa peau, et elle transpire. Elle prend ses seins en coupe, jouant avec ses tétons, qui se plissent et durcissent.

Pendant qu'elle s'exécute, James se lève, examine l'un des présentoirs muraux et extrait un fouet parmi le choix disponible. Fait de cuir, les lanières sont douces et veloutées, et entre les mains de quelqu'un qui sait ce qu'il fait, elles peuvent délivrer tout, d'une caresse amoureuse à une flagellation.

Chloé le regarde, nerveusement....

C'est ce qu'elle voulait....

Il fait glisser les lanières du fouet sur ses épaules et elle frissonne, s'arrêtant.

— T'ai-je dit d'arrêter ?

— Non, Monsieur.

— Alors continue.

Elle reprend son travail sur ses tétons. James jette un coup d'œil vers moi, haussant un sourcil interrogateur.

— Plus bas, dis-je.

— Tu as entendu, Chloé. Michael veut en voir plus. Commence à travailler ton clitoris.

Elle est maintenant ruisselante de sueur, les lèvres entrouvertes, et alors que James fait glisser les douces lanières le long de sa colonne vertébrale, ses pupilles se dilatent. Mais ses doigts glissent vers le V de ses cuisses, se faufilant à l'intérieur.

Bon sang....

Merde, je vais jouir si je ne fais pas attention....

.... Reprends-toi, mec....

— Écarte tes lèvres d'une main, ordonne James. Joue avec ton clitoris de l'autre. Nous voulons voir ce que tu fais.

Je commence à être mal à l'aise sur mes pieds. James jette un coup d'œil vers moi, puis brièvement vers l'endroit où ma queue est tendue. Ses lèvres tressaillent alors que ses yeux reviennent aux miens.

Il effleure la fille avec le fouet, le faisant danser sur sa colonne vertébrale. Visiblement, ça ne lui fait pas mal....

Il sait ce qu'il fait avec ce truc....

.... et elle frissonne, gémissant.

— À genoux par terre, Chloé.

Sans un mot, elle lui obéit, s'agenouillant sur l'épais tapis.

Est-ce que je veux qu'elle s'agenouille pour moi ?

Non, pas vraiment....

Mais putain, c'est excitant de le voir la faire obéir....

Il croise à nouveau mon regard, nouant sa main dans ses cheveux. — Mon ami ici présent veut qu'on lui suce la queue. Montre-moi ce que ta bouche sait faire. Il pousse son visage vers moi alors que je lui présente ma queue. J'ai vraiment, vraiment envie de la mettre quelque part....

Mon membre tressaille alors que ses lèvres s'entrouvrent, elle passe sa langue autour du gland, léchant le contour. Croisant le regard de James, il esquisse un sourire en la regardant, avant qu'elle ne prenne complètement mon gland dans sa bouche et que je rejette la tête en arrière, les yeux fermés, les mains jointes derrière la nuque, perdu dans le pur plaisir d'avoir une belle femme agenouillée devant moi pour me faire une fellation.

Devrais-je me laisser aller ? La regarder avaler ?

Non, ne jouis pas encore... Elle vient d'abord.

J'ouvre à nouveau les yeux en entendant la voix de James. — À quatre pattes maintenant, Chloé. Laisse-nous t'avoir tous les deux. Docilement, elle quitte sa position agenouillée pour se mettre à quatre pattes, mais lentement, m'entraînant avec elle alors que je m'agenouille aussi au sol, James ayant toujours sa main dans ses cheveux, la contrôlant.

— Michael, tu veux aller plus profond ? demande-t-il, sur un ton comme si Chloé n'était pas présente pour écouter ou avoir son mot à dire.

— Non, ça va.

Qu'aurait-il fait si j'avais dit oui... ?

Il continue de faire glisser les lanières du martinet sur sa peau. C'est toujours une caresse, un baiser de sa peau avec le cuir semblable à du daim, mais il y a quelque chose dans ses yeux qui me dit que ça va bientôt changer. Son regard croise à nouveau le mien ; juste pour une seconde, mais il retient sa main qui tient le fouet, m'avertissant de ce qui va suivre. À la hâte, je me retire d'entre les dents de Chloé.

— Les fesses en l'air, Chloé, dit-il. La tête baissée.

Il fait claquer les lanières sur ses fesses. Ça ne peut pas lui faire mal, encore une fois c'est plus un coup de langue qu'un coup de fouet ; un avertissement seulement, mais ses yeux s'écarquillent et elle halète. Il enchaîne avec un autre coup, plus fort cette fois alors qu'il zèbre sa peau. Elle gémit, mais elle s'arque toujours et se présente.

Maintenant James frappe fort. Elle crie et tremble, mais n'essaie toujours pas de s'éloigner. Des rayures écarlates strient ses fesses auparavant crémeuses et sa chatte brille, un filet coulant à l'intérieur de ses cuisses. James fait une pause, m'indiquant du regard de descendre et je m'assois sur le sol à côté d'elle, tendant la main depuis l'avant pour jouer avec son clitoris tandis que, la tête rejetée en arrière, elle gémit et se lamente.

James plonge la main dans sa poche, en sort un sachet et, déchirant le papier d'aluminium avec ses dents, sort sa bite de son pantalon tendu. Enfilant le préservatif, il tombe à genoux entre ses jambes, écartant brusquement ses pieds, et plonge profondément en elle.

Se penchant sur elle, il la pilonne durement tandis que je travaille son clitoris. Sa montée vers l'orgasme est indéniable et à mesure que son excitation augmente, ses hurlements deviennent plus forts.

Et elle jouit, son visage et ses épaules tombant sur le tapis alors qu'elle crie et se débat. James la tient fermement par ses fesses toujours levées, et je travaille son clitoris jusqu'à ce qu'elle finisse par crier : — Jaune !

Ma propre bite tendue, je ne veux plus attendre. Sa bouche est toujours ouverte alors qu'elle hurle et se débat à travers son orgasme. Je me lève, la tire par les épaules pour qu'elle s'agenouille à nouveau devant moi, et je m'enfonce en elle.

C'est le pur paradis. Ses gémissements sont étouffés alors que je pousse le bord de mon gland d'avant en arrière sur la chaleur humide de ses lèvres et de sa langue. Je vais jouir rapidement.

James est proche aussi, agenouillé derrière elle alors qu'il la baise par derrière. Ses yeux passent de sa propre bite qui la pilonne à la mienne dans sa bouche. Nos regards se croisent et il sourit, et involontairement, je fais de même.

Ses yeux se fermant, avec un gémissement, il se penche en avant, ses mains reposant sur son dos alors qu'il frissonne en elle. Seulement un moment ou deux plus tard, je jaillis et me déverse, tirant une salve sur sa langue puis une autre sur son visage alors que je me retire un peu pour la laisser respirer et avaler. Et j'obtiens une dernière giclée au fond de sa bouche alors qu'elle me reprend, suçant fort.

Haletant, je me retire. James fait de même, attrapant un rouleau de papier et essuyant la sueur de son visage. Il le lance à Chloé et à moi, puis s'assied sur le lit, essayant de remonter sa braguette.

Je le rejoins, tirant Chloé vers moi par les épaules, lui donnant un baiser sur la joue. — Merci, Chloé. C'était génial.

— Quand tu veux, Michael. C'était fantastique. Et merci aussi, euh, James, c'est ça ?

Il hoche la tête, ne lui souriant pas, mais ses yeux sont plissés. — Oui, James.

— Pour moi, c'est douche et bière, dis-je. Tu veux nous rejoindre, Chloé ?

— Non, merci, dit-elle. J'ai mon copain là-bas. Il va vouloir son tour maintenant.

En effet, il y a un homme qui lui fait signe depuis les galeries d'observation. — Tu aurais dû le dire. Il aurait pu se joindre à nous.

— Non, il aime juste me regarder me faire baiser.

— D'accord. Une autre fois alors ?

— Avec plaisir, sourit-elle, rassemblant ses vêtements et les enfilant.

Alors qu'elle part, je me tourne vers James. — Envie de cette bière ?

— Ça me va, dit-il, passant une main dans ses cheveux. Une douche d'abord, je pense.

— Que dirais-tu d'une douche et d'une baignade ?

— Ils ont une piscine ici ?

— Non, pas ici.

***
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Chapitre 3 - James

[image: ]




Nous entrons par l'entrée principale d'un grand centre de sport et de loisirs. Le hall est bondé de monde.

— Juste une seconde, dit Michael. Je vais juste vérifier qu'on n'a pas besoin de moi. Il se dirige vers une porte où il est écrit « Privé. Réservé au personnel », passe la tête par l'entrebâillement et revient quelques secondes plus tard. — Non, tout va bien.

Il regarde la foule qui nous entoure. — C'est la nocturne ce soir, vu que c'est vendredi, mais on ferme dans une demi-heure. Ça te dit un sauna pour commencer ? La piscine sera bien plus agréable quand tout ce monde sera parti.

— Bonne idée.

— Les vestiaires sont par là, dit-il en montrant la direction. Je reviens tout de suite.

Dans les vestiaires, je me déshabille pour n'enfiler qu'une serviette et je cherche les saunas du regard quand Michael réapparaît avec deux canettes. — Rien de tel qu'une bière fraîche dans la vapeur brûlante, sourit-il. C'est l'une des grandes contributions de la Scandinavie à la civilisation.

C'est un vrai sauna, avec des pierres chaudes et un seau d'eau avec une louche. Et tandis que la vapeur siffle et crépite, la bière fraîche me coule dans la gorge, tel un nectar divin.

— C'est ton affaire, alors ? je demande. C'est à toi ?

— Eh bien, en quelque sorte, dit-il en haussant les épaules, puis il sourit d'un air désarmant. Je m'en occupe pour la banque. Tu sais ce que c'est...

— Bien sûr. N'empêche que tu as l'air de bien t'en sortir. C'est plutôt bondé, dehors.

Il s'anime. — J'ai beaucoup de clients, des gens de passage et des abonnés, pour la salle de sport et ce genre de choses. J'ai beaucoup travaillé, mais, dit-il en haussant les épaules, j'aimerais vraiment m'agrandir. Le bâtiment d'à côté est à vendre, mais tu sais comme c'est difficile d'obtenir un financement des banques, ces temps-ci.

— Oh, oui. Je ne le sais que trop bien.

Je regarde la cohue de clients : des jeunes hommes qui s'entraînent et exhibent des tatouages tribaux sur leurs mollets, des gamins maigrichons en maillot de bain, des adolescentes qui arborent fièrement leurs formes naissantes et des femmes d'âge mûr qui essaient d'affiner leur silhouette empâtée.

Est-ce qu'il a autant de monde tout le temps ?

Et il n'arrive pas à obtenir de financement ?

Nous sommes assis l'un en face de l'autre à une table de café au plateau en vinyle, avec un café chacun, à regarder la piscine en contrebas.

— Alors, hum..., commence Michael. Tu as déjà fait ça avant ?

Je marque une pause pour choisir mes mots, puis je décide de faire simple. — Quelle partie ?

— La partie « partage ». Je vois bien que tu as eu beaucoup de pratique pour le reste.

Je réprime un sourire. — En fait, non.

— Mmm. Il fait tourner son café dans sa tasse. — Ça te dirait de le refaire un de ces jours ?

— Oui, je crois bien que ça me plairait.

— Mmm. Il fait de nouveau tourner son café, puis ajoute : — Je comprends ce que tu aimes, tout le truc de Dom, et pourquoi tu aimes ça. Mais ça m'étonne toujours qu'elles aiment ça, elles, les femmes.

— Pas toutes, mais je n'ai pas beaucoup de plaintes. À mon tour, je fais tourner mon café. — Et toi, qu'est-ce que tu aimes ?

Il sourit. — Les femmes.

Je laisse échapper un rire. — Ouais, ça, j'avais compris.

— Alors, qu'est-ce qui t'amène en ville ? demande-t-il. Tu as dit que tu n'habitais pas ici. Tu es juste de passage ? Tu es représentant de commerce ou un truc du genre ?

— Pas exactement. Je suis ingénieur-conseil. Il y a un énorme projet qui se prépare ici d'ici quelques années, la rénovation de la ville. J'essaie de prendre les devants.

— Et comment tu fais ça ?

— En me rendant utile et disponible. Quand ils lanceront les appels d'offres, je veux qu'ils pensent à mon nom. C'est un pari risqué, et c'est sur le long terme. Ça pourrait prendre des années, mais si ça marche, les retombées seront énormes.

— Alors, bonne chance à toi. Il lève sa tasse vers moi en un petit toast.

— Merci. Alors, parle-moi de cette expansion que tu veux faire.

Il regarde son gobelet en plastique d'un air dépité.

— Comme je te l'ai dit, l'immeuble d'à côté est à vendre. Si je l'achetais, je pourrais proposer des services supplémentaires ; des courts de squash, des salles en plus pour les cours de fitness, tu sais, ce genre de choses, du yoga, de la danse, même certains services esthétiques ; un salon de coiffure, une onglerie, des esthéticiennes... Tous ces petits luxes pour lesquels les gens claquent leur argent superflu. Il y a une grosse demande dans le quartier pour ce genre d'espaces et de services, mais je ne peux pas y répondre. Je reçois sans arrêt des demandes de clubs et d'écoles pour utiliser les installations que j'ai déjà, et parfois même des grands hôtels qui veulent proposer un forfait à leurs clients. Ce n'est qu'une question de temps avant que quelqu'un d'autre ne s'installe pour me faire concurrence, et alors j'aurai perdu ma chance.

Ça y est...

— Il se trouve que j'ai de l'argent qui dort et qui ne me rapporte rien là où il est. Si ça t'intéresse d'avoir un investisseur, on pourrait en discuter.

Il me regarde par-dessus sa tasse, son expression impassible.

— James, je ne parle pas de quelques centaines ni même de quelques milliers d'euros. Tu as vu le prix de l'immobilier dans le coin ?

— Oui, je l'ai vu. J'ai déjà regardé pour acheter un appartement dans le centre, étant donné mes projets à long terme, donc j'ai une très bonne idée de la somme dont tu parles.

Il me dévisage.

— Et c'est le genre de somme que tu as « qui dort » ?

— C'est censé être mon plan retraite, mais ça ne me rapporte que dalle dans le fonds où c'est placé. Et je n'ai pas l'intention de prendre ma retraite de sitôt. J'aime beaucoup trop ce que je fais.

— D'accord... Je vois... — Il creuse les joues, pensif.

— Laisse-moi te le présenter comme ça, dis-je. Si j'avance l'argent pour acheter l'immeuble, est-ce que tu as les moyens de l'aménager ?

— Oh, oui. Ça, ce n'est pas un problème du tout. J'ai plein de choses dans ma cave que j'ai récupérées dans des ventes aux enchères et des liquidations au fil des ans ; de l'équipement, des accessoires, du mobilier...

— En attendant des jours meilleurs ?

— Exactement. Les travaux de gros œuvre sont minimes, et il y a déjà une bonne installation électrique et une bonne plomberie. C'est un travail de réaménagement, pas une rénovation complète.

— Tu as tes comptes certifiés pour ton entreprise à ce jour ? Des projections ? Des estimations de coûts ? Un business plan ?

— Bien sûr. Euh... tu veux qu'on en parle maintenant ? Ou on mange un morceau et on fait ça chez moi ?

Alors que je regarde autour de moi, plusieurs paires d'yeux du personnel nous observent.

— Oui, je pense qu'un endroit plus privé serait une bonne idée.

De retour à l'appartement de Michael, il tourne la clé et m'invite à entrer.

— Fais comme chez toi, dit-il. Désolé, c'est un peu petit, mais je suis seul et ça me va comme ça.

— Pas de petites amies de passage ?

Il renifle.

— Juste la famille de temps en temps. J'aime ne pas avoir d'attaches, et que mon appartement ne donne pas l'impression que j'essaie d'inviter quelqu'un dans ma vie. Je vais dans les clubs et je garde ça... informel.

Nous nous faisons livrer à manger. Je laisse Michael tapoter sur son clavier pour afficher ses comptes pendant que je paie le livreur. En revenant, je le trouve en train de marmonner devant l'écran.

— C'est à jour jusqu'à la fin du mois dernier, dit-il. Tu t'y connais avec ce logiciel ?

Je jette un coup d'œil rapide à l'écran.

— Yep, je l'utilise moi-même pour ma propre comptabilité.

Il m'indique le fauteuil d'un geste.

— Sers-toi, alors. Si tu as des questions, je serai en train de me goinfrer de chips aux crevettes par là.

Les comptes sont assez simples. Ce n'est pas comme si je devais vérifier des listes de stocks ou un chiffre d'affaires. Ce qui est parfaitement clair, c'est une tendance saine avec un nombre croissant de clients, de l'argent réinvesti en biens d'équipement et l'absence d'emprunts inutiles.

— Tu n'as jamais été à découvert ?

— Je dépense l'argent que j'ai. Pas celui que je n'ai pas. Ça ne me dérange pas de rembourser un prêt immobilier, mais il est hors de question que je paie le genre de commissions qu'ils exigent sur les frais bancaires et les découverts.

— Oui, c'est assez sensé.

Au bout d'une heure, je me penche en arrière, songeur. Il a l'air inquiet.

— Hé, si tu as le moindre doute sur quoi que ce soit, j'ai tous les rouleaux de caisse, les reçus, tout.

— Non, je ne suis pas du tout inquiet. Ça me semble bon. Sur la base de ce que j'ai vu, si tu es d'accord, sur le principe, je suis prêt à investir. Nous pourrons discuter des conditions détaillées séparément.

— Hé, c'est super. — Il hésite. — Il y a juste une chose à éclaircir avant qu'on passe aux choses sérieuses... Désolé, deux choses.

— Qui sont... ?

Il lève un doigt.

— Premièrement, si je suis en mesure de te rembourser plus tôt, est-ce que j'ai la possibilité de le faire ?

— Très bien, pas de problème.

— Et deuxièmement... tu ne veux pas t'impliquer dans la gestion, n'est-ce pas ? Tu as de l'expérience en... ?

— Non et non. Je suis ingénieur, pas manager. La gestion quotidienne de l'entreprise ne m'intéresse absolument pas. C'est ton boulot.

— Parfait. — Il me tend la main et nous nous la serrons. — Tu sais, j'ai une bouteille de whisky de malt que je gardais pour une occasion comme celle-ci.

***
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Chapitre 4 - Michael
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Quelques heures plus tard, le niveau de la bouteille a considérablement baissé.

— Alors, tu es tout seul, à faire le tour des clubs. Qu'est-il arrivé à ta femme ? je demande, puis, en voyant son visage se rembrunir, je me dis que j'aurais peut-être dû m'abstenir.

Il prend une gorgée de son whisky. — Nous n'étions pas ce qu'on pourrait appeler compatibles. Je n'ai réalisé à quel point c'était le cas que lorsque notre fille est partie à l'université. Après ça, elle n'avait qu'une hâte : me quitter. Une bonne vingtaine d'années de mariage et elle est partie, comme ça, d'un coup.

Oh, merde. Je n'aurais vraiment pas dû demander...

— Oh... Désolé, je n'aurais pas dû...
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